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PvKIS, 10 DÉCEMME ( M i n u i t ) . 

Ou a parlé hier, dans les milieux dip'o-
matiques, dut accord qui serait sur le 
point d'intervenir entre la hrar.ee et la 
(irande-Brelagne au su/et de la Confé
rence des réparations, pour laquelle est 
proposée la date du M janvier. Ainsi pré
sentée, la nouvelle est prématurée. Ce qui 
o * vrai, t'est que les deux pays ont suffi
samment avancé leurs négociations pour 
qu'un certain nombre de principes com
muns aient pu être dégagés, qui facilite
ront sans doute le règlement. 

Le premier point sur lequel la France 
. ri L Angleterre se sont mises d accord, c'est 

que ce règlement devra être provisoire. 
Actuellement, il n'est pas possible de son
ger à un règlement « complet el-délmilil » 
>ans un revirement lomplct de l opinion 
des ttats-Lnis qui, par leur altitude in
transigeante, font obstacle à un arrange
ment acceptable pour tous. 

An surplus, nous soutenons que les dif-
hcultés que traver<e le Reicb ne sont que 
provisoires, et qu'il est absurde de jeter 
bas le plan Young, prévoyant précisément 
des périodes dilhaies comme celles qui 
motivent les mesures spéciales recomman
dées par le Comité de Baie. 

Que le plan Yoinr; a:l été conçu avec 
un optimisme exagéré, soit. Mais-de là à 
i envoyer aux vieilles lunes ou il rejoin
drait les systèmes périmés qui ont été suc
cessivement essayes pour les réparations et 
qui uni échoué par suite de la mauvaise 
x olonté de FAllemagne. il y a un pas que 
nous ne voulons pas franchir. 

les Anglais nous donnent satisfaction 
<ur ce point important, car ils sentent eux-
mêmes le danger de te montrer trop géné
reux envers le débiteur allemand tans 
rire paré de la même monnaie par le 
créancier américain. Mais les Allemands 
ne letilent p,:s entendre parler dune solu
tion provisoire. Pour eux. la conhance ne 
peut être rétablie que par un règlement 
définitif qui. dans leur pensée, nest autre 
qu'une annulation pure et simple de leurs 
dettes. Mis eu appétit par les encoura
gements qui leur viennent des Etats-Unis 
— et d'ailleurs — ils sir croient autorisés 
a nous faire savoir que nous n'aurons 
p'us désormais à compter sur eux pour 
avancer les réparations. 

Us sont tout aussi intransigeants sur le 
choix de la ville oit se tiendra la pro
chaine conférence, ne voulant pas qu'elle 
ait lieu à Lausanne, ville suisse romande. 
Ihef, la Ml* politique des politiciens an. 
;>-M«(in< imbus de gcrrtaneflnlie porte 
i,-! fruits. 

R... 

La Conférence 
du désarmement 

sera-t-elle ajournée ? 
Selon le Dailu Telegravh, on :i for

tement l'impression dan» les milieux di-
r lomat iques nue M. Arthur Henderson 
1 narrait n'être pas suffisamment réta-
l'ii pour pouvoir préaider l'ouverture 
île la Conférence du désarmement, le 
2 février prochain. Cette considération 
i>'a l'ait que reiito.-ecr la raison avancée 
l.-.nt à Londres qu'à Genève pour de-
n a n d e r tin bref ajournement de cette 
conférence. 

D'autre part, le Gouvernement nme-
rieain a fait parvenir au secrétaire gé
rerai de la S.D.N*. la liste de la délée-a-
t'.on américaine à la Conférence du dé-
sarmenvut . _ # 

Le chef de la délégation est le avne-
r:il Dawess, ambassadeur ; délégués : 
MM. Gibson, ambassadeur à F.rijTelles: 
le sénateur Claude Swansnn Norman 
l 'av is , en finalité d'expert financier, et 
n.iss M a r y TVonlev: délégué s u p p l é a n t ; 
M Wi l son , ministre à Berne. 

-a. 

L'ETAT DE SANTÉ DE M. MAG1NOT 
Tari". ".0 décembre . — A ta su i t e 

île la v i s i t e fa i t e ce soir par les tnéde-
c ips , au minis tre de la Guerre, aucun 
bul let in n'a é té c o m m u n i q u é , l 'état «Je 
s a n t é de M. Maginot res tant s tnt ion-
naire . 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Belgique 
. e t le désarmement 

(DE MjrttE CORRESPU.MJAV; PARU [ILR.J 

B R U X E L L E S , 30 DÉCEMBRE 1931. 

La Conférence du désarmement s'ouvr.ra 
l-elle à la date fjicc oa sera-i-eile retardée.t 
Or. souhaite ici qu tUlc commence au jour 
déterminé. Ce n est »o nt du cote belge, en 
effet, que vient t obstacle. C est n est point 
la Belgique qui trouve l atmosphère aster 
ni tionaie au point de mettre en danger ta 
paix générale. Au contraire, tel est te souci 
LU Gouvernement belge de ne pont donna 
la ridicule occasion d être suspecté d'anpé 
rialismc que, contrairement aux décis ons d 
la Chambre, i( j) a huit mois, on lia encore 
rien entrepris pour mettre en état de défense 
la frontière des provinces de Liège et de 
Luxembourg. 

Pourtant, telle était la volonté des man
dataires de la nation cl ils ava.ent aiplaudi 
à la création d'un nouveau corps mil taire. 
<• les Chasseurs ardennais », à IJ.II auro.'l éfc 
c nfié le soin de barrer la route à t'ima 
iimr. dans la Haute-Belgique. On n'en carie 
plLS. 

Il n'$ a que les socialistes qui feignent de 
eioire que notre armée est un danger poui 
la paix et que c'est elle qui force l'Atle-
r agne et la Russie à s'armer clandest ne-
n u l jusqu'aux dents. 

Si nos milieux politiques espèrent que la 
Ct ntérence du désarmement ne sera point 
n'-.ise, ils ne se font cependant pas d'tllu-
yon sur ses difficultés. A supposer qu'elle 
\c tienne, elle ne pourra que dégager des 
principes généraux. Il appartiendra seule 
ment alors à 'des comni.s'ionS spéciales de 
ies faire entrer dans les faits. Or. dans les 
c reonstanecs louches, déloyales créées dan, 
1 : monde par la politique des chiffons de 
popier et l'usage de signatures données avec 
l'ùirière-pentée de ne pas J faire honneur, 
•'. ne fait de doute pour personne à 
L'rcxtlles, que c'est au moment de l'oppli 
ce ton des principes admis par la Confé 
r. née que les difficultés surgiront. 

.V importe: le Gouvernement ct la Bel
gique sont décidés à faire leur devoir. Ils n-
consentiront cependant pas à admettre « !J 
parité » ex'gée par l'Allemagne. Les com
missions parlementaires des Affaires étran
gères sont d'accord sur ce poml. Le Traite 
de Versailles a imposé à l'agresseur de 1914 
un: armée déterminée. On sait que l Alle-
rragne a tourné la difficulté et qu'elle est 
i-'inimenl plus armée qu'elle ne le déclare. 
Le Traité de Versailles ne dit pas que les 
vu limes de l'Allemagne do vent être mises 
sur le mime pied qu'elle. L'Allemagne n .1 
<r tun drèil ni tilrt »»tir exiger pareille «'.« 
m'.ufrén. Ç'eJt l'opmiqn de notre « Quai 
i Orsay ». La conduite de IVlilemagnc, en 
<:•• qui cancerne (ci .réparation.!, empêche 
qu'en lui faste un crédit quelconque au 
. îiet du disarmement. 

Q"t faire pour abtut-r? Personne ne se 
fait illusion dans les milieux polit'ques S"r 
l'influence qvc la Belgique a'ra à la confé 
rence so'thaitée. Mais des idées dom'ncnt. 
On souhaite que la guerre reste n hors la 
loi n ; mais on so'haile aussi que la nation 
Je proie qui déclencherai la guerre soit 
condamnée non pas seulement tsar la dNp'o-
r:atie. rna-'s attaquée a son to"r par les 
-lares nations réunies. Si. en attendant la 
tarification des e'tsrits, prilvde nécessaire 
i la paix universelle — et sonhi'tons-Ia a1-' 
tout cœur — la Conférence du désarmement 
n'admet pas la réunion dans la légitim-
dt fente, les oetites notons surtout ne 
cmt'mver'snt-clics pas p vivre dans l'ancre 
t-ens'<*n d'une fHaa'ie brusquée du pr-mier 
handit venu? Et alors? ?... 

LES PREMIERES NEIGES DANS LA RÉGION 
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Deux jeunes filles lUlCÉIfiUre SWt SUÉllOiS L'affaire des bandits 

/ . ; »••:;,• !-</ tombée la nuit de mardi ct dans la journée d'hier sur notre région. 
Malgré la durée éphémère des blancs flocons qui tondaient rapidement sur le sol 
humide, nolie photographe a pu fixer un aspect inaccoutumé du parc Barbicux. 

a Roubaix. ( F » * , ti R*.) 

La prochaine Conférence 
des réparations 

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE ENVISAGENT 
UNE SOLUTION PROVISOIRE DU PROBLÈME 

L'Union Syndicale 
des Voyageurs de commerce 

n'adhérera pas à la C.G.T. 
Lvon, 30 décembre. — Le Concrès de 

IVnion svndicale nationale des voya-
t e u r s de commerce s'est terminé au
jourd'hui. Hier , M. Montour avait p m -
rosé l'adhésion de principe à ta C.G.T. 
I es congressistes se sont refusés à l'i'ii-
t 'ée rie l'CViion dans aucun orsrani«me 
rational ou international du travail. 

I ls ont ésa lement repoussé le projet 
c'e la création d'une « Maison du voya-
Seur » à Paris , qui entrainorait une dé
pense de 12 à 14 mill ions. P c nombreux 
vornx avant trait aux revendications des 
vovapeurs de commerce, ont été adoptés . 
MM. Manerin et Montoux ont ensuite 
exprimé rlns paroles d'union, nuis 
M. Louis Hibot, président, a levé la 
séance. 

l e proyr.imrie de la conférence des ré
parations, tel qu'il résulterait de l'accord 
que préparent les experts français ct an
glais, se trouverait réduit à la recherche 
d'une solution provisoire du problème des 
réparations. < >n envisage ici que cet 
accord pourrait se développer dans les 
lignes suivantes : 

i" Moratoire complet accordé à l'Alle
magne en ce qui concerne la tranche 
conditionnelle des annuités Votmg pour 
une durée de trois uns (Sir F:rédérick Lcith 
Ross avait parlé de cinq ans. M. Ilandin 
tenait pour deux ans) ; 

2° Le Reich serait requis d'acquitter, 
pendant ces trois ans. à la B.R.I., la part 
inconditionnelle, pure fiction destinée à 
faire respecter le principe du plan Yourte,, 
car les versements seraient immédiatement 
prêtés par la France aux chemins de fer 
du Reich. suivant la procédure en vigueur 
actuellement par le moratoire l loover : 

V I e Reich. en compensation accordée 
à la France ct à certains petits bénéficiai
res du plan Voung, telles que la Roumanie 
et la Yougoslavie, continuerait un mini
mum de livraisons en nature : 

4" A l'expiration du délai de trois ans. 
la capacité de paiement de l'Allemagne 
serait de nouveau évaluée ; 

h* l e Reich conclurait, en revanche, un 
accord avec les banques américaines an
glaises, françaises et neutres pour le rem
boursement progressif des crédits à court 
terme gelés ; 

0 ' Les gouvernements alliés créanciers 
do l'Allemagne prendraient des mesures 
concertées pour convaincre le gouverne
ment de Washington qu'ayant favorisé la 
restauration économique de l'Furope, leur 
sacrifice (tnd indispensable une réduction 
correspondante de leurs dettes de guerre. 

LONDRES DÉSIRE LAUSANNE 
COMME LIEU DE RÉUNION... 

On déclarait mercredi matin, au Foreign 
Office, que le gouvernement bntannie;ue 
a adressé un télégramme à ses représen

tants" dans tous J.es pays, .intéressés, les 
priant de proposer aux gouvernements, 
auprès desquels ils sont accrédités, de se 
mettre en relations avec le gouvernement 
suisse et de lui demander d autoriser cjue 
la conférence des réparations ait lieu à 
Lausanne, le iS janvier. 

Ln ce qui concerne la position des 
F t a t s - l n i s à la prochaine conférence des 
réparations, on estime, dans les milieux 
bien informés de Londres, que l'Amérique 
pourrait envoyer un observateur à cette 
conférence qui se trouverait forcément 
limitée, puisque la clé de tout le pro
blème des réparations est détenu par les 
Ltats-Lnis. 

...MAIS BERLIN VOUDRAIT LA HAYE 
OU UNE VILLE 

DE LA SUISSE ALEMANIQUE 

M. von lloesch, ambassadeur d'Alle
magne à Paris, est venu s'entretenir à 
Berlin des questions relatives à la pro
chaine conférence des réparations. 

Les milieux gouvernementaux allemands 
maintiennent leur opposition au choix de 
Lausanne comme siège de la conférence. 
Ils continuent à proposer La Haye ou 
Amsterdam. Si une entente ne pouvait se 
faire sur une ville hollandaise. l'Allema
gne demanderait que la conférence se réu
nisse dans une ville de la Suisse aléma
nique. L'aversion manifestée envers Lau
sanne est motivée par cet argument assez 
singulier que, dans ces sortes de confé
rences, l'ambiance joue un rôle très appré
ciable ct que. pour cette raiîon, une ville 
de la Sui«se française est indésirable. 

Les informations de source anglaise, 
d'après lesquelles l'Angleterre et la France 
envisageraient une solution provisoire du 
problème des réparations, sont mal accueil
lies à Berlin, où l'on déclaré que seul un 
règlement définitif pourrait rétablir l'apai
sement et la confiance qui sont absolu
ment nécessaires si l'on veut surmonter 
la crise économique et politique actuelle. 

de 16 et 17 ans 
devront-elles marcher 
à la chaise électrique? 
New-York, :;0 Uécemli ie . — Deux 

t iee j eunes nlle*. i uisqu'el les ont res
pec t ivement lt> ct 17 ans , vont peut-
être être 'condamnées A Ja chaise élec
trique, pour a s s a s s i n a t . 

Kllcs s 'appel lent Marcel le Royce et 
Doroihy Kvans et étatet-t é t a l e m e n t 
dés ireuses de se procurer de L'argent 
et <!••* émot ions fortes . 

L'une. Uorotby, e s t la a i le d'un mé
nage qui a sept e n f a n t s e t v i t avec 
K'3 fr. par s e m a i n e ;1 16 ans . e l le est 
déj d ivorcée ! 

Mais son amie de renr-ontre. Mar
celin, appart ient â une fami l l e riche et 
le luxe de sa demeure contras te avec 
la panvrc lé de cel le de Dorothy . 

l ' e s t elle, cependant , qui proposa il 
son amie de cambrioler un restaurant . 

Tontes deux y al lèrent eu compagnie 
de quatre a m i s . 

Ce furent ces derniers *]ui indiquè
rent le « coup » à tenter et tracèrent 
le (plan d'at taque. Les deux j e u n e s 
filtes d e v a i e n t entrer dans la sa l le de 
danse et donner le s ignal . 

Le ma lheur voulut qu'au beau mi
lieu de l'e opérat ion ». un d é t e c t i v e 
entra pour déjeuner, t 'a des m e m b r e s 
de la bande juvén i l e tira son revolver 
et un coup de feu claqua. Pui s les bau-
di'.s s 'enfuirent . 

Détai l qui (ouiIgné la Jeunesse des 
p.irti'-ipunts: la jeune Mai elia Royce 
en rentraat ce Jenr-la. il une heure tar
dive , fut fouet tée par sa tu 're pour 
s'être mise en retard. 

Mais le fouet reçu de la main de ses 
pareuts ne deva i t pas être pour la 
jeune fllre la seule correction de cet te 
affaire. 

La police l'arrêta le l endemain , e l le 
et sa bande . Tous accusent d u meur
tre Dorothy L'vans, qui se défend a v e c 
éuergie . 

Le procureur général a l ' intention de 
d e m a n d e r la peiue de mort, m a i s peut-
ê tre l e s deux j eunes filles seront-e l les 
e n v o y é e s d e v a n t le tribunal pour 
e n f a n t s , ce qui les sauverai t . 

LA PRISON DE St-LAZARE 
VA DISPARAITRE 

Le c h e r c h e u r d ' o r D u n i k o w s k i Le retour dlrrachartiDuchampapesoviétique 

PHOTO M O N T U (de gauche i droite) L'INGÉNIEUX DUNIKOWSKI A CÔTÉ DE 

ses iNrntUMENTt DONT IL SE SERT roua LA FABRICATION DC L'OR; M* KLOTZ et 

M ' PlMIENTA. 
On sait que Tingénicur polonais Dunikowski, qui procédait, dans sa villa du Cap-
Martin, à des cxpcri;r.:cs ;:tr la fabrication de l'or et qui est détenu tn ce moment 
ii la prison de h SarJé sous lia cul potion d'ttcrctquerit, va ta.ter de dcmonlrer 

i la valeur de son procédé dans le laboratoire qui a clé mis à su disposition à 
• » l'EColê Centrait, , (WidaaVortdphet»^ 

Le Rnunret, •>'•> décembre. — Le capi
taine aviateur Ludovic V l i a i h a i t et le 

mécanicien l'uillet, de retour de leur 
vovaçe à Madagascar, sont arrivés à 
12 h. 'M) au Bourget . 

Les deux aviateurs, qui v iennent 
d'accomplir un v o y a g e d'études de 
24.000 ki lomètres à travers l 'Afrique, 
étaient partis le 23 novembre de Tous-
sus-le-Noble. Ils cannèrent Madagascar 
r-n effectuant sans incident les étapes 
prévues, qui furent les suivantes : Mar
seille, Al icante , Oran. Colorab-Béchar, 
herçran, C'ao, Fort -Lamy, Banpu, Braz
zavil le , Luluabourc , Klisabethvil le. Tête 
et Quill imane. L'arrivée ù \Iadajrascar 
eut lieu le 11 décembre. 

S ix jour uprès, l 'aviateur Arrachai t , 
qui pilotait un Farman 190 équipé d'un 
moteur Renault 2J0 CV, décollait de 
Tananarive et , cette fo is , p a r le Soudan 
et l 'Egypte , reprenait le chemin de la 
France à grandes é tapes . L'aviateur 
sasïna Dar-es -Salam, puis Kartoum, 
Aeaonan, Le Caire, Rcufrhazi, .Syrte, 
Tunis iît Marseil le. L'i. le mauvais 
temps contraignit lu capitaine à rester 
ciuq jours, puis ce fut le retour au 
Bourget p a r pet i tes é tapes , en raison 
des tourmentes de neige. 

A la descente de leur appare i l , Arra-
ehart et «on mécanicien o n t été l'objet 
d'une cordiale réception de la part 
l 'une 'onle nombr .".'.-c. Au nom c e . M-
J. -L. Duiucsiul . niiuwtre Je l'Air, le ca
pitaine de Se iut -Es teban les a chaucle-

1 Brenji félicités, . _ — — — 

est vendu à Londres 
Vraiment , qu'on nous permette de 

rire '. Les Soviets vont un peu fort ! 
l-eur désir de faire 4e l'argent et de rui
ner les commerce bounjeois les avait 
déjà menés à bien des stupidités . Mais 
Ii dernière dépass? toutes les mesures. 
D ,para i t que, depuis quelque temps, on 
vend à Londres du « Champagne sovié-
t iaue ». La pla i santer ie n'est vraiment 
pas mauvaise et l'on serait curieux de 
savoir si cette cuvée ronce a un froût de 
vodka ou d'eau sale.... 

L'iiistoire soirait en somme assez drôle 
s> elle ne comportai t un risque : celui 
ou dumping . O.i a calculé, eu effet. 
Qu'en ajoutant le d'oi t d'entrée par 
bouteille, 2 sh . 7 1 / 2 , a u coût de la 
production, de mise en bouteil le et de 
transport , on. arrive à un total p a r 
bouteil le de près de 4 sh i l l ings . Or. le 
ihan ipagne soviét ique se vend 4 shil
l ings (j la bouteille, ces 6 pence repré
sentant le bénérlee et le eoût du vlu. ! 

Fort heureusement ce breuvage ne *e 
vend pas , oar les Angla i s connaissent 
lee vraies marques de Champagne. Mais 
i' paraît que des démarcheurs vont ten
ter d'imposer leur camelote dans les mi
lieux popula ires . I l fau t espérer qu'on 
saura enipêi her uti tel scandale. 

— On signala 1 ai tirée à. FUmaata i ta 
! * : . i , i l 'or d ' j . n . va leur .ta . . ' u . 0 0 0 î i r r a a 
'«tarant ivoMniut d'Austraut, a-vint i n flan 

(Wiato WatU phal I.) 
i s i MIS ni: L \ PRISOV 
6* l \ PmiTE-RoQLETTE 

les vétustés bâtiments dc la prisim 
Saint-Latare vont être prochainement 
livrés à la pioche des démolisseurs. Seul 
le quartier administratif subsistera. Ces 
vieux murs qui abritèrent jadis des cri
minelles notoires vont donc bientôt dis
paraître, et les détenues quitteront cette 
prison pour aller occuper d'autres cel-
lulcs, ii la prison dc la Petite-Roquette. 

Sur un autobus parisien 
un incident se termine 

nar huit arrestations 
Pai i s i 30 décembre. — Le trardien de 

la paix Marcel Audelan, du 14'"* arron-
oisseinent, se trouvant sur la plate
forme d'un autobus allant de l'Hay-lea-
Roses vers la porte d'Italie, i-e voyait 
soudain l'objet de grossières plaisante
rie* de la part d'un gronjjc de vovn-
geurs qui avaient , en l'apercevant, roui 
mencé pa.- chanter l'Internationale. 

Puis , bientôt, comme il s'entendait 
directement insulter ct menacer, il des 
rendit place d'Italie pour demander 
r.iain-forte à deux de ses col lègues, MM 
Gremer et Derpv , du 13"" arrondisse 
ment. 

Les agents appréhendèrent 1rs plus 
violents des insulteurs, mais alors la 
femme d'un de reux-ci. Fernande Mer
lin, 21 ans. demeurant 2 , rue de Kun-
ris , entraîna ic reste île la bnnilc qui 
se rua sur les représentants dc l'ordre 
peur arracher leurs prisonniers . 

A u cours de l'éehauffourée, le gardien 
Cremcr tu t atteint au ventre d'un coup 
de. p ied décoché par Georges Merlin, 
tandis que ses col lègues, malmenés eux-
aussi, appelaient à l'aide. 

Des renforts de pol ice ne tardèrent 
p a s ù surgir. Bientôt , huit d'entre les 
agresseurs étaient maîtrisés et conduits 
au commissariat dn quartier de la 
M aison-Blanche. 

— X» Chinois Si Mans; Uo. compromit dans 
ï'aaaassir.at du mar?n=iiarannulant Ha-: T.!ar,-. 
Js\ i > radar-? a M rn'trmi dsni o - aaa '-

déclare m 1932 
sera "l'année du froid 

Stockholm. 3 0 décembre. — On 
rapporte l 'Inréreasaute prédiction rine 
v ient de faire au sujet de l'an I!)32, le 
fameux météorolog is te Sandstroin, sc-
i i v ta i re adjoint de l 'Institut Météorolo
gique suédo i s : 

« L.i température de 10f! j sera pres
que e x a c t e m e n t semblab le & cel le de 
1PL".I. c 'es t -à-d ire printemps 1res froid, 
été pluvieux et froid suivi d'un autom
ne tempéré. » 

Cet te .prédii lion est basée sur l'étude 
des courant» du Gulf S tream a laquelle 
M. Bandstrom se livre depuis quelque? 
a n n é e s . 

D'après le savant suédois , le Gu'.f 
S ircam s'est comporté au cours de 
l 'automne 1 0 3 1 c o m m e à la fin rie 
1928 , ce qui a entra îné des répercus
s ions ident iques , jusqu'il présent , "sur 
la température européenne. 

M. Si indstrom prétend avoir établ i 
d'une manière irréfutable les lois sui
vantes : 

Lorsque le Gulf S t r e a m es t chaud 
au large de la eôte du Groenland c t au 
large de N e w - Y o r k e t Bos ton , la t e m 
pérature s 'abaisse d a n s le sud de l'Eu-
ro]ie. 

Au contraire , lorsque le courant 
ebaud s'arrête a u x Iles Lofe ten , au 
large de la cote nord-ouest de la Nor
vège , toute l 'Europe se rt-chauffe. -

Enfla, lorsque le Gulf S tream pour
suit sa course jusqu'à la Terre Fran-
eo l s -Joseph dans le cercle arct ique, 
loute l 'Europe se refroidir. Tel fut le 
cas de l'été dernier. 

t iare au p r i n t e m p s : 
E t le s a v a n t suédois rappelle que le 

pr in temps 102î>, dont il uous prédit 
une peu réjouissante réédit ion pour 
l 'année o.ui v ient , «fut e x t r ê m e m e n t 
froid e t bat t i t en rigueur tous les re
cords connus depuis cent ans . 

a Le Gulf S tream. dit M. Sands trom. 
progressera l e n t e m e n t en 1P3"J vers 
l 'Is lande et provoquera un phénomène 
ident ique .1 celui de 1020 . H e s t poss i 
ble, ojotite-t- i l , que sa répercuss ion 
sur la température soit toutefois un 
peu moins grave qu'alors, a 

Et le météoro log i s te suédois termine 
heureusement sur une n o t e m o i n s 
aff irmative e t plus g a i e : 

! « Il es t imposs ib le , d i t - i l modes te 
ment , d'être a b s o l u m e n t certa in de 
ces prédict ions , é tant donné que Je ne 
les base- que sur tro? peu d'années de 
recherches . » 

Et c'est d a u s l ' intent ion de pour 
suivre sa curieuse étude, qu'il va s 'em 

| Parquer dans quelque t e m p s pour 
I l 'Islande. 
! < J ' e s t ime que dans sept ans Je se

rai en mesure de prédire infai l l ible
ment chaque a < n é e 3a température 
européenne de Vannée s u i v a n t e », a-
t-il ajouté . 

S o y o n s assez i rue l s à s o n égard pour 
,ui souhai ter de s'être trompé ce t te 
fois-ci . 

Un a d e m a n d é mercredi mat in a nu 
membre de l'Office Nat ional Météoro
logique si la s i i e n c e française éta i t à 
m ê m e d'établir, pour nos rég ions , des 
pronost ics certa ins , quant au temps 
qu'il fera. 

— Dans les p a y s du Nord, nous a-
t-il répondu, il es t re la t ivement faci le 
d'établir des prévis ions à longue durée. 
Les méthodes e m p l o y é e s rar les sa
vants n e sont c e p e n d a n t pas d'une 
rigueur scientif ique absolue et il n'est 
pas rare de voir les pronost ics démen
tis par les faits . Eu France , nous pro-
ciVlous ac tue l l ement à des essa i s , no
t a m m e n t par l 'observation du Gulf 
Stream. On a f-ru remarquer, en effet, 
que cer ta ines caractér i s t iques de ce 
courant correspondent à de s phénomè
nes météorolog iques . Cependant , la 
mise au point de ce t t e m é t h o d e néces
sitera des observat ions qui devront 
s 'étendre sur de nombreuses a n n é e s . 
D'ici là. on ne pourra rien t'-tablir d'une 
façon r igoureusement scientif ique. 

masques 
de Marcq-en-Barœul 

Les complices ies agresseurs 
du receveur buraliste 

sont arrêtés à Roubaix 

Le .mercredi 2 décembre , vers 17 h . 
•'10. deux bandits masqués pénétra ient 
dans le bureau de M. Bil lard, r eeereur 
buraliste , qui habi te nue petite m a i s o n 
rue de l 'Egl ise , (à Marcq-en-BarceuI, 
à deux pas de la grand'route. 

L'un des inconnus , un grand gai l lard 
mince , renversa bruta lement 'M. Bi l 
lard, tandis qu'un .complice le t e n a i t 
sous la m e n a c e d'un revolver , pu i s 
rafla le contenu d'un t irolr-calsse . 

B ientôt , Hes baudi t s prena ient la 
fuite e t , quand l 'alarme fut donnée , l e s 
mal fa i teurs a v a i e n t d i sparu , e m p o r 
tant 1.260 francs. 

M. l 'ec iaui , c o m m i s s a i r e «division-
nuire, chef de la br igade mobi le , char 
gea l ' inspecteur Mariani e t «on col lè 
gue Dorisc d'enquêter sur ce t t e •auda
c ieuse affaire. 

La mission était délicate, la vict ime 
n'ayant p u fournir qu'un ràgnajernent 
a s sez vagne et les v o i s i n s n ' a y a n t pu 
donner d'indications. Toutefois , les en-
ouôteurs avaient la certitude que l e 
coup avait été fait par des jeunes gêna 
qui avaient à leur disposi t ion une auto 
conduite intérieure de teinte foncée. 

Plusieurs individus furent interrogés, 
n ais sans résultat. 

Le hasard est la providence des p o l i . 
c iers , d i sent les romanciers . Mais l es 
jiolicieiss comptent p lutôt sur la téna
cité et la patience. C'est ainsi que M, 
Mariani apprenai t que deux jeunes 
Roubaisiens, sans profession définie, 
étaient soupçonnés p a r la Sûreté de 
cette vi l le d'un vol d'une auto conduite 
inférieure bleu foncé, commis le mer-
rredi 2 décembre, à Tourcoing. Le véhi
cule avait été retrouvé abandonné l e 
même soir, i* 

Les rcrsé ignementa recuei l l is sur 
les indiv idus soupçonnés é t a i e n t très 
n-auvais . M. Dant in , chef de la SQreté 
•.M.baisirnne. mi t le sous-br igadier 
Léon M e s t d o î t en rapport a v e c l e s 
ins; .ecteurs Marlaul ct Marteaux, d e 
ia brigade mobi le et les trois pol ic iers 
se rendirent 1 2 1 , rue de l 'Aima, au 
domic i le de s jeunes c h e n a p a n s , qui 
cccupaicnt la m ê m e chambre . 

Il» y trouvèrent Albert B r y e o , 
24 ans . originaire de Roubaix e t «on 

^camarade Flopimend Braeava l , (Jit 
« Coco », 2 1 ans , né à Croix, qui 
furent a m e n é s à Lille e t l onguement 
iuterrogés . 

(Lire la suite page JJ.) 
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Un vieillard est attaqué 
par des bandits 

qui le dévalisent 
Troyes, 30 dôoembre. — D a n s l a 

ruit , deux individus ont pénétré p a r 
effraction chez M. Al fred Pieveux, â g é 
île 80 ans, qui vivait seul à Arrembe-
eourt. Pendant que l'un des malfaiteurs 
malmenait le vieillard et l 'empêchait de 
crier, le second fouil lait les meubles . . 
Tous deux disparurent après avoir dé-
rebé 1.300 francs. 

Les recherches la i tes lorsque M. P i e -
v e u - , qui porte trace de nombreux 
coups reçus, p u t alerter ses vois ins , 
r.'ont donné aucun résultat. 

« 
Un chameau furieux étouffe 

un laboureur tunisien 
Tunis , 3 0 décembre . — Maltra i té 

par un laboureur ind igène , un c h a m e a u 
devenu furieux, précipita à terre s o n 
maître e t se coucha sur lui. 

A u x cris poussés par la v i c t ime , 
d'autres indigènes accoururent , m a i s 
leurs coups ne parvinrent pas à fa ire 
l e r e r la bête. On l 'abatt i t enfin, m a i s 
le laboureur étai t mort étouffé. 

Les chars d'assaut japonais 
contre les troupes chinoises 

P r u . 
ki' .MatUa* li A , s . r .t , a r r . v i A .V 
n«a. arr.ar.l d* Pnu'.olr.r. J, aéra i; 

tramsir.-é A Marsa-.:ie, où aura lu a. 
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l ' s LONG CONVOI T R A N S I T A N T DES PIÈCES DVRTIIIERIE 
DIRIGr.ES SUR DES POINTS STRATÉOIQl'ES 

Tukio, 30 décembre. — Lrs troupes D'antre part, dei 
;,uponaises ont commencé ce in.uiu une 
avance en direction out»t de Hsi i i -Min-
Toun et une autre au nord de Pan-
Chan, ayant pour object i f l ' importante 
gare d'embranchement de K o n - P a n g -
Tze. 

On ni.ind.; d» rL'n-Viv. -Torn que 1rs 
ihii - l ' . V v r . jsrtoarû-s :• inrigeajit s;::- .'>., i|Uî ':: t:taa.«ua < : >' i l •• : 1; 
let te localité, sont eiitrés eu contiit avec j u x m o r e s uu gouverueineii: national oi 
les troupes chinoises, près d e P a i - conféré pendant toute ia journée sur ' 
Ï o h i - P a o oe mat in , à 8 heures, . . I r f tnat ioa A K i n - T d w a . 

.1 V POSAIS E 

TTlOfa K«T'trv . . \ l 

trains de tatMajal 
ebiuois îs allant .'.e Kin-Ta-b-Q à Tien-
I r i u , sont pas ?é i C l a n - H . i-hLcuan 
s.ms être attaqués par les cinq cent' 
soldats japonais qui se trouvent canton 
nés dans ettte ville. 

U n croiseur japonais et trois contre-
torpil leurs sont arrivés, ce matin, i 
Tcrin-0::an"r-T.-;o. A Xfln^in. on r«r«i-
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